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voyant qu'il commençait à comprendre l'énormité de ses crimes, ont jugé
que le moment était venu de lui donner un secours efficace, et c'est alors
qu'ils ont amené les circonstances propices. C'est un fait que nous avons
vu se produire bien des fois.

On a demandé, à ce sujet, ce qu'il serait advenu de lui s'il n'avait pu
être évoqué, et ce qu'il en est de tous les Esprits souffrants qui ne
peuvent pas l'être, ou auxquels on ne songe pas. A cela il est répondu
que les voies de Dieu, pour le salut de ses créatures, sont innombrables ;
l'évocation peut être un moyen de les assister, mais n'est certainement
pas le seul ; et Dieu n'en laisse aucune dans l'oubli. D'ailleurs, les prières
collectives doivent aussi avoir sur les Esprits, accessibles au repentir,
leur part d'influence.

_________________

Communications spontanées.

Estelle Riquier.

(Société, 13 janvier 1860.)

L'ennui, le chagrin, le désespoir me dévorent. Epouse coupable, mère
dénaturée, j'ai abandonné les saintes joies de la famille, le domicile
conjugal embelli par la présence de deux petits anges descendus du ciel.
Entraînée dans les sentiers du vice par un égoïsme, un orgueil et une
coquetterie effrénés, femme sans cœur, j'ai conspiré contre le saint
amour de celui que Dieu et les hommes m'avaient donné pour soutien et
pour compagnon dans la vie ; il chercha dans la mort un refuge contre le
désespoir que lui avaient causé mon lâche abandon et son déshonneur.

Le Christ a pardonné à la femme adultère et à Madeleine repentante ; la
femme adultère avait aimé, et Madeleine s'était repentie ; mais moi !
misérable, j'ai vendu à prix d'or un semblant d'amour que je n'ai jamais
éprouvé ; j'ai semé à pleines mains le plaisir, et n'ai récolté que le mépris.
La hideuse misère et la cruelle faim sont venues mettre un terme à une vie
qui m'était devenue odieuse… et je ne me suis pas repentie ! et moi,
misérable et infâme, j'ai employé souvent, hélas ! avec un fatal succès,
mon infernale influence comme Esprit à pousser dans le vice de pauvres
femmes que je voyais vertueuses et jouir du bonheur que j'avais foulé aux
pieds. Dieu me pardonnera-t-il jamais ? Peut-être, si le mépris qu'elle vous
inspire ne vous empêche pas de prier pour la malheureuse Estelle Riquier.

Remarque. Cet Esprit s'étant communiqué spontanément, sans être
appelé et sans être connu d'aucun des assistants, on lui adressa les
questions suivantes :

1. A quelle époque êtes-vous morte ? - R. Il y a cinquante ans.
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2. Quel pays habitiez-vous ? - R. Paris.
3. A quelle classe de la société appartenait votre mari ? - R. A la classe

moyenne.
4. A quel âge êtes-vous morte ? - R. Trente-deux ans.
5. Quels motifs vous a portée à vous communiquer spontanément à

nous ? - R. On me l'a permis pour votre instruction et pour l'exemple.
6. Aviez-vous reçu une certaine éducation ? - R. Oui.
7. Nous espérons que Dieu vous tiendra compte de la franchise de vos

aveux et de votre repentir. Nous le prions d'étendre sa miséricorde sur
vous, et de vous envoyer de bons Esprits pour vous éclairer sur les
moyens de réparer votre passé. - R. Oh ! merci ! merci ! que Dieu vous
entende !
Remarque. Plusieurs personnes nous informent qu'elles ont cru

accomplir un devoir en priant pour les Esprits souffrants que nous
signalons et qui réclament assistance. Nous faisons des vœux pour que
cette charitable pensée se généralise parmi nos lecteurs. Quelques-uns
ont reçu la visite spontanée des Esprits auxquels ils s'étaient intéressés,
et qui sont venus les remercier.

Le Temps présent.

(Société, 20 janvier 1860.)

Vous êtes guidés par le véritable Génie du Christianisme, vous ai-je
dit ; c'est parce que le Christ lui-même préside les travaux de toute
nature qui sont en voie d'accomplissement pour ouvrir l'ère de
rénovation et de perfectionnement que vous prédisent vos guides
spirituels. Si en effet vous jetez les yeux, en dehors des manifestations
spirites, sur les événements contemporains, vous reconnaîtrez sans aucune
hésitation les signes avant-coureurs qui vous prouveront d'une manière
irréfragable que les temps prédits sont arrivés. Les communications
s'établissent entre tous les peuples, les barrières matérielles sont
renversées ; les obstacles moraux qui s'opposent à leur union, les
préjugés politiques et religieux, s'effaceront rapidement, et le règne de la
fraternité s'établira enfin d'une manière solide et durable. Observez dès
aujourd'hui les souverains eux-mêmes, poussés par une main invisible,
prendre - chose inouïe pour vous - l'initiative des réformes ; et les
réformes qui partent d'en haut et spontanément sont bien plus rapides et
bien plus durables que celles qui partent d'en bas et sont arrachées par la
force. J'avais, malgré des préjugés d'enfance et d'éducation, malgré le
culte du souvenir, pressenti l'époque actuelle ; j'en suis heureux, et suis
plus heureux encore de venir vous dire : Frères, courage ! travaillez pour
vous et pour l'avenir des vôtres ; travaillez surtout à votre


